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			Aux victimes des mariages forcés, 
à ces enfants qu’on n’écoute pas.

			Un jour, tu écriras ton livre Afshi.

			Aysel, amie d’enfance

		

	    
			Préambule

			Je suis le mouton noir de ma famille. Celle qu’on ne contacte pas, à qui personne ne parle, celle qu’on préfère oublier. Je ne suis pas fréquentable. Les miens estiment même que j’ai une mauvaise influence sur tous. Demandez à ma sœur Naïla ce qu’elle pense de moi ! Ses filles ont interdiction formelle de me voir… Depuis des années, je cherche à comprendre pourquoi les choix que j’ai osé faire dans ma vie m’ont valu d’être ainsi rejetée par les gens que j’aime.

			Je me prénomme Afshan, j’ai 32 ans, je suis née au Pakistan et arrivée en France à l’âge de huit mois. J’ai la nationalité française. Je suis le mouton noir de ma famille parce que je suis une voix. Une voix qui ose et qui s’élève. Une voix qui affronte le silence et l’hypocrisie, malgré les lourdes conséquences, une voix qui ose dénoncer le mariage forcé et toutes ces nuances de mariages douteux.

			À travers ce livre, je souhaite dire aux victimes mariées de force ou menacées de l’être, ou aux personnes en conflit avec leurs proches, qu’elles ne sont absolument pas seules. Au contraire, nous sommes nombreux à vivre ces situations inacceptables, à être contraints de passer à côté de notre vie pour correspondre aux attentes de nos parents, au détriment de notre propre estime.

			Nous grandissons avec la conviction que nous leur sommes redevables, que nous devons leur faire plaisir et accepter tous les choix qu’ils font pour nous. Or le fait qu’ils aient donné la vie ne leur donne en aucun cas le droit de prendre des décisions aussi importantes que le mariage.

			Si un jour, j’ai la chance d’avoir mes propres enfants, j’espère être là pour les accompagner au mieux et les soutenir. À aucun moment je ne serai de ces parents qui répètent à leurs enfants qu’ils les ont nourris, logés, vêtus… et qu’à cause de cela ils leur doivent tout. Mes enfants ne me devront rien. Ils ne grandiront pas avec cette idée de devoir me rendre fière à tout prix. Ce qui me rendra heureuse, ce ne sera pas de leur choisir un époux ou une épouse, mais d’avoir réussi à leur assurer la sécurité, la stabilité psychologique et l’amour.

			Il n’est pas insurmontable de dire non à sa famille. J’en suis moi-même la preuve, même si aujourd’hui les miens se tiennent à distance de moi, excepté ma mère que je suis allée voir il y a quelques jours.

			Mon père, lui, était au Pakistan où il continue de chercher un mari pour moi malgré tout ce que nous avons traversé.

			Je suis contente d’aller voir ma mère quand il n’est pas là. Comme d’habitude, je fais le tour de l’appartement en arrivant, mais alors que je suis devant le beau buffet du salon – buffet que j’ai moi-même financé –, je reste pétrifiée.

			Sur ce meuble, trônent toutes les photos des enfants et des petits-enfants de mes parents.

			Au milieu, dans un cadre plus grand que les autres, il y a un nouveau cliché que je ne connais pas. Il a été pris lors de la remise de diplôme de ma petite sœur Kiraan.  Autour d’elle, il y a notre mère, ma petite sœur Nida et Naïla. Je n’avais pas été invitée à l’événement. Mais en voyant cette photo posée sur le buffet de l’appartement où j’ai vécu, je ne peux m’empêcher de me chercher dans le cadre.

			Mais je n’y suis pas !

			Je me sens brisée. Dévastée, face à cette photo, je retiens mes larmes et je cherche l’erreur en moi.

			Ma douleur est immense. Être exclue de sa propre famille alors qu’on a toujours voulu agir pour le bien des autres est effroyable. Je cherche quotidiennement le goût de la vie. J’ai dit non au patriarcat pakistanais, je suis seule et désavouée. Mais je continuerai à parler et ce livre n’est qu’un début. L’histoire que vous allez découvrir est celle de milliers d’autres personnes. C’est peut-être la vôtre. Je parlerai pour ces personnes. Je parlerai pour vous.
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